
Message Six 

Vivre avec la Trinité divine 
(3) 

Faire l’expérience et se réjouir de la Trinité divine totalement 

Lecture biblique : Mt 28.19 ; 2 Co 13.14 ; Ap 1.4-5 ; 4.5 ; 5.6 

I. La révélation la plus claire de la Trinité divine dans le Nouveau Testament 
se trouve dans Matthieu 28.19, qui parle de baptiser « dans le nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit » : 

A. Bien que Dieu soit uniquement un, il y a trois personnes, à savoir le Père, le Fils 
et l’Esprit—v. 19. 

B. D’un côté, Matthieu 28.19 parle du Père, du Fils et du Saint-Esprit. D’un autre cô-
té, ce verset ne mentionne qu’un seul nom, c’est-à-dire celui du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit : 
1. Le nom est la somme totale de l’Être divin, équivalent à Sa personne. 
2. Le nom unique inclut les trois (le Père, le Fils et le Saint-Esprit) et révèle que 

Dieu est trois-en-un. 
3. Baptiser les croyants dans le nom du Dieu trinitaire revient à les immerger 

dans tout ce que le Dieu trinitaire est, et à les amener dans la personne du 
Dieu trinitaire, afin qu’ils soient dans une union organique avec cette personne 
divine—v. 19. 

C. Être baptisé dans le nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit est très profond—
1 Co 12.13 ; Ga 3.27 : 
1. Dans Matthieu 28.19, « dans » indique une union, comme dans Romains 6.3 et 

dans Galates 3.27. 
2. Être baptisé dans le nom du Dieu trinitaire, c’est être placé dans une union 

mystique avec Lui et prendre possession, dans notre être, de tout ce que Dieu 
est—Mt 28.19. 

D. La charge qui figure dans Matthieu 28.19 fut donnée par le Seigneur Jésus après 
Sa résurrection, qui était le parachèvement du processus du Dieu trinitaire : 
1. Le Dieu trinitaire est passé par un processus dont le commencement était l’in-

carnation et qui comprenait l’existence humaine et la crucifixion. Ce processus 
s’est parachevé avec la résurrection—Jn 1.14 ; Rm 6.4. 

2. En résurrection, Christ, la corporification du Dieu trinitaire, est devenu l’Esprit 
qui donne la vie, le parachèvement du Dieu trinitaire, pour que les croyants 
soient baptisés dans la Trinité divine—1 Co 15.45 ; 2 Co 3.17. 

3. Être baptisé dans la personne de la Trinité, c’est être baptisé dans l’Esprit tout-
inclusif et parachevé, qui est le parachèvement ultime du Dieu trinitaire passé 
par un processus—Mt 28.19 : 
a. Cela revient à être baptisé dans les richesses du Père, dans les richesses du 

Fils et dans les richesses de l’Esprit—Ep 3.8. 
b. Étant baptisés, nous sommes désormais dans une union organique avec le 

Dieu trinitaire. Dès lors, tout ce que le Père possède, tout ce que le Fils pos-
sède et tout ce que l’Esprit reçoit devient notre possession—1 Co 6.17 ; Jn 
15.4-5, 7. 



II. Faire l’expérience et se réjouir totalement de la Trinité divine, c’est prendre 
part à l’amour de Dieu, à la grâce du Seigneur Jésus-Christ et à la communion 
du Saint-Esprit—2 Co 13.14 : 

A. 2 Corinthiens 13.14 nous montre trois personnes selon trois aspects, c’est-à-dire 
Dieu le Père (l’amour), le Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu (la grâce) et le Saint-
Esprit (la communion). 

B. L’amour de Dieu le Père est la source puisque Dieu est l’origine ; la grâce du Sei-
gneur est le canal de l’amour de Dieu, puisque le Seigneur est l’expression de Dieu ; 
et la communion de l’Esprit est la transmission de la grâce du Seigneur avec l’amour 
de Dieu, puisque L’Esprit est la transmission du Seigneur avec Dieu pour notre 
expérience et pour notre réjouissance du Dieu trinitaire (le Père, le Fils et le Saint-
Esprit)—v. 14 ; Mt 28.19. 

C. L’amour, la grâce et la communion dans 2 Corinthiens 13.14 correspondent au Père, 
au Fils et au Saint-Esprit dans Matthieu 28.19 : 
1. La grâce du Seigneur est le Seigneur Lui-même comme vie pour nous pour no-

tre réjouissance— Jn 1.17 ; 1 Co 15.10. 
2. L’amour de Dieu est Dieu Lui-même comme la source de la grâce du Seigneur—

1 Jn 4.9. 
3. La communion de l’Esprit est l’Esprit Lui-même comme la transmission de la 

grâce du Seigneur avec l’amour de Dieu pour notre participation—2 Co 13.14. 
4. L’amour de Dieu le Père est exprimé dans la grâce de Christ le Fils, et la grâce 

de Christ le Fils est exprimée dans la communion de Dieu l’Esprit qui, elle, est 
transmise aux croyants—Jn 3.16 ; 1.17, 16 : 
a. C’est au travers de la communion du Saint-Esprit que la grâce est capable 

de nous atteindre—2 Co 13.14. 
b. La grâce de Christ provient de l’amour de Dieu et cette grâce nous est trans-

mise et entre en nous au travers de la communion du Saint-Esprit—v. 14. 
c. Afin d’expérimenter la grâce du Seigneur et de nous en réjouir, nous avons 

besoin d’être dans la communion du Saint-Esprit, et alors que nous nous ré-
jouissons de la grâce du Seigneur, nous goûtons l’amour de Dieu—Jn 1.14, 
16 ; 1 Jn 4.9-10. 

D. Avec la Trinité divine se trouvent la source, le cours et l’écoulement—2 Co 13.14 : 
1. La source, l’origine, est l’amour de Dieu—Jn 3.16 ; 4.14. 
2. Le cours, l’émergence, est la grâce exprimée et qui nous est communiquée par 

Christ—1 Co 16.23. 
3. L’écoulement est le Saint-Esprit comme la communion, la transmission, la cir-

culation, de la grâce de Christ avec l’amour du Père—2 Co 13.14. 

III. L’expérience et la réjouissance totales de la Trinité divine sont parachevées 
par Celui qui est, qui était et qui vient, par les sept Esprits, et par Jésus-Christ, 
le Témoin fidèle, le Premier-né d’entre les morts, et le Gouverneur des rois 
de la terre—Ap 1.4-5 : 

A. Apocalypse 1.4 parle de Dieu comme Celui qui est, qui était et qui vient : 
1. Voilà la signification du nom « Jéhovah » : 

a. En hébreu, Jéhovah signifie « Je suis qui Je suis »—Ex 3.14, 6. 
b. Le fait qu’Il est le « Je suis » signifie qu’Il est Celui qui existe d’éternité en 

éternité. 
2. Dieu est le seul qui est, le seul qui détient la réalité du fait d’être. 
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3. Hébreux 11.6 dit qu’ « il faut que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu est » : 
a. D’après Hébreux 11.6, Dieu est, et nous devons croire qu’Il est. 
b. En tant que Celui qui est, qui était et qui vient, Dieu est Celui qui existe 

par Lui-même et Celui qui existe pour toujours, Celui dont l’être ne dépend 
de rien en dehors de Lui-même, et Celui qui existe éternellement, n’ayant 
ni commencement ni fin—Ex 3.14. 

c. Croire que Dieu est, c’est croire qu’Il est tout pour nous et que nous ne som-
mes rien—Jn 8.58 ; Ec 1.2. 

d. Croire que Dieu est sous-entend que nous ne sommes pas. Il doit être le Seul, 
l’Unique, en tout, tandis qu’à tous égards nous devons être rien—He 11.5 ; 
Gn 5.22-24. 

B. Apocalypse 1.4 parle des « sept esprits qui sont devant son trône » : 
1. Dans le livre d’Apocalypse, l’Esprit est appelé les sept esprits (1.4 ; 4.5 ; 5.6), 

l’Esprit sept fois intensifié. 
2. Les sept Esprits dans Apocalypse 1.4 sont indubitablement l’Esprit unique de 

Dieu (Ep 4.4) parce qu’Ils sont classés parmi le Dieu trinitaire. 
3. Comme sept est le chiffre qui signifie la complétion dans l’opération de Dieu, de 

même les sept Esprits doivent être utiles à l’avance de Dieu sur la terre—Ap 4.5 : 
a. En ce qui concerne Son essence et Son existence, l’Esprit de Dieu est un. 
b. En ce qui concerne l’œuvre et la fonction intensifiées de l’opération de Dieu, 

Son Esprit est sept fois intensifié—1.4. 
4. Le titre « sept esprits » indique que l’Esprit a été sept fois intensifié. Cet Esprit 

intensifie tous les éléments de l’Esprit : la divinité, l’incarnation, la crucifixion, 
la résurrection, la réalité et la grâce—3.1. 

5. D’après Apocalypse 5.6, les sept Esprits de Dieu sont les sept yeux de l’Agneau : 
a. Christ comme l’Agneau rédempteur sur le trône possède sept yeux qui ob-

servent et sondent pour exécuter le jugement de Dieu sur l’univers et ce, 
afin d’accomplir le dessein éternel de Dieu, qui se parachèvera par l’édifica-
tion de la Nouvelle Jérusalem—4.5 ; 21.2, 9-10. 

b. Les sept Esprits comme les sept yeux de l’Agneau servent aussi à transfuser. 
c. Lorsque Christ nous regarde avec Ses sept yeux, ces yeux, qui sont les sept 

Esprits, infusent en nous l’élément de Christ et Christ Lui-même pour notre 
transformation—5.6. 

C. Apocalypse 1.5 parle de « Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, 
et le gouverneur des rois de la terre » : 
1. Étant le Témoin vivant et fidèle de Dieu, Christ est Celui qui témoigne de Dieu 

non seulement par Sa parole et Ses actes, mais également par ce qu’Il est. Son 
être est le témoignage de Dieu—v. 5a. 

2. Le fait que Christ est le Premier-né des morts renvoie à Sa résurrection. Il est 
Le vivant, Celui qui était mort et qui à présent vit pour toujours et à jamais, et 
qui détient les clés de la mort et du Hadès—v. 5b, 18. 

3. Dans Son ascension, le Seigneur Jésus est le Gouverneur des rois de la terre—
v. 5c : 
a. Puisqu’Il est passé par l’incarnation, l’existence humaine, la crucifixion, la ré-

surrection et l’ascension, Jésus a été intronisé au-dessus de tous les rois—5.6. 
b. Le Seigneur Jésus, Celui qui a été intronisé, règne sur la terre, le monde en-

tier, en tant que le Gouverneur des rois de la terre—1.5c. 


